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prononJIcé devant !'Institut des Arti-
sans Canadiens, 1-32 10

Conan Laure. Angéline de Mont-
brun, 1-12 50

1,e moine. Si les Canadiens. le vout-
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lations du crime, chroniques I
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biographique par l'abbé . B.
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du Cnad. Ovrae eri- mens ilieits su le coloniel dje Lion-

ehiIe gravures, de fac-simile, d'au- gueuii, t-8 7

"'gra pbes, (le cartf-S, '2 beaux valu- Le meme. The antiquai ian and nu-

'DO, Ielî-rliirechgrnplatstltI miinaîîc journal editeil by a com-

tr* uigeorar 7.0 rifLeeC of thc Numiflaýtic and Anti-

i:nere. Ili>toire des grandes fal- Iquarian Socie.y 01, Montreal, 1-8,

411111ts rf anicaist-s du C mrada ou apýr- first and second series, each 1.00

ÇUsur le rhevaliei' B,.noist et quel- Dcuet l issii 0im

4<lS familles canadiennes. Ouvi age ainiuveraire, Mis-siI '200Ù

'1LUSIré de portraits, ecussons, cartes tnvrar,182

Cl ic4'ýitni1e d'autograiphes, 1-8, de-- Decouverte du Misýssipi. Notices

flhi-chagrin, plats toile, tr. ruugc, 1sur D)e soto, .Iolliet, Marquette et
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dlérations sur l'organtsatin m 1 taire
(d lat Coi ''I ratîn Caudiil

E-ienplaire'. d'occasion 10
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Dix ans sur lit côte du Pacifique, Pal- Li ttres île hautes latitnl.-s. Pecit
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SOMMAIRES
I. Dimanche de la Quasimodo. - II. Inauguration de la Cathédrale St-Jacques

le Majeur. - III. Sermon de M. le chanoine Biuchési. - IV. Les juges de Jeanne
d'Arc étaient schismatiques. - V. Chronique diocésaine. - VI. Chronique du
diocèse de Sherbrooke. - VII. Aux prières.

OFFICES EXTRAORDINAIRZE

Cathédrale. - Dimanche. 1, Confirmation à 74 h. A.-.M Gr and'Messe pontifi-tle dans la nouvelle cathédrale, à l'occasion de l'anniversaire de Félection de Mon-seigneur l'archevêque.
Carmel. - Lundi. 2, Elect-on.
Cong.de N.-Dame. - Mercredi, 4, Salut présidé par Monseigneur l'archevêque

a 3 h.
Villa-Maria. - Mercredi, 4, Confirmation.

DIMANCHE DE LA QUASIMODO

Incrédulité de saint Thomas. (S. Jean, XX).

1. Remarquons que saint Thomas s'était privé des consolations
de la présence de Jésus.Christ en s'éloignant de la compagnie deses frères. En effet, rien n'est plus préjudiciable à l'âme chiétien-
me que de s'isoler et de suivre une voie particulière Dieu répand
ses bénédictions sur les moindres exercices qui se font en com-
muîn ; tandis qu'il refuse ses faveurs à l'âme qui se singularise etmarche en dehors de la vie commune. Saint Thomas commit
une autrd faute en récusant les témoignages des apôtres. «Si je ne
Toie la plaie des clous dans ses mains -t si je ne pose mon doigt
dans la blessure de soi côte,je ne croirai pas » Efonnante incré-
dulité de la part d'un apôtre qui avait é.é le témoin de tant deprodiges ! Mais cet aveuglement se retrouve dans bien des âmeschrétiennes qui voudraient des miracles pour vaincre chacune de
leurs tentations et de leurs peines d'esprit. Notre foi s'appuie surla parole de Dieu qui, par son onction lumineuse, confirme au
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dedans de nous la vérité révélée. C'est ce que nous enseigne
l'apôtre saint 3 -an (S. Jeian, 11, 27). Et saint Paul ajoute en d'au-
tres termes : : Nous ne contemplons pas les choses qui se voient,
mais celles qu'on ne voit pas ; car les choses visibles sont passa-
gères, et les invisibles sont éternelles » (Il épît. aux Corinth., IV,
18). Lp Seigneur lui-même dit à saint Thomas : « Parce que vous
m'avez vu, Thomas, vous avez cru ; heureux ceux qui ont cru
sans avoir vu ! »

Puissions-nous, éclairés par les fautes de saint Thomas, faire
tourner nos propres fautes à l'avantage de notre humilité et des
autres vertus évangéliques !

11. L'increduhté de saint Thomas disparut à jamais sous l'ac-
tion a'une foi ardente, quand le Seigneur lui montra les plaies
de son corps ressuscité ; et par ce moyen, la vérité de la réb:rrec-
tion devint pour la suite des siécles le plus manifeste de tous les
dogmes sactés. Aussi l'heureux apôtre s'écrie avec un transport
de foi : « Vous êtes mon Seigneur et mon Dieu. » Confus d2 son
incrédulité, et tout éblo.ui pa-r l'illumination de sa foi, son bon-
heur de croire égale son inalheur de n'avoir pas cru. L'adhésion
intime et confiante à la parole de Dieu donne une certitude plus
évidente que ne sauraient donner les démonstrations humaines ;
et notre foi n'est solide qu'autant qu'elle repose sur ce fonde-
ment.

Si donc nous sommes éprouvés par des tentations de doute ou
de découragement, portons nos regards sur les plaies de Jésus-
Christ et disons de cour et de bouche : Vous êtes mon Seigneur
et mon Dieu!

INAUGURATION DE LA OATHEDRALE

Saint-Jacques le Majeur.

4 Hec dies quam fecit Dominus : Voici le jour que le Seigneur a
fait.P Ces paroles, empruntées au texte du sermon de M. le cha-
noine Bruchési, étaient assurément de circonstance pour e::pri-
mer la joie de tous les catholiques de Montréal qui, dimanche
dernier, assistaient à la fête de Pâlues dans la nouvelle cathé'
drale.

Oui,c'était un grand jour, celui de l'inauguration de ce magni-
fique temple élevé à la gloire de Dieu et dont la majestueuse
coupole domine une partie de notre belle cité.

On avait enfin la satisfaction de voir achevée l'ouvre de Mgr
Bourget. Ce n'était pas sans un légitime sentiment de fierté
que l'on contemplait le résultat de tant d'années d'efforts et dea

194
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sacrifices, et certes il n'y avait qu'un cri d'admiration pour tra-
duire l'impression ressentie par l'assistance entière.

Admirable, en effet, dans tout l'éclat de sa fraîcheur, ce temple
aux lignes s. pures et si harmonieuses dans leur immensité. Car
c'est là le caractère distinctif de ce monument. Tous les visiteurs
de Saint-Pierre de Rome en ont été frappés, et ce n'est pas un
des moindres mérites des architectes qui ont élevé Saint-Jacques
le Majeur d'avoir conservé cette qualité primordiale. Saint-
Pierre de Rome est bien, en effit, le type le plus complet du vrai
temple. On a construit des palais plus vastes encore, plus élevés
même, mais on n'a rien édifié qui fut plus conferme à la majesté
du Souverain Ma!tre, que l'on voulait honorer.

Saint-Jacques le Majeur, sa réduction, offre les nièmes avaita-
ges.

Aussi, dans un tel cadre,'quelle grandeur revêtent les cérémo-
nies religieuses, déjà si imposantes par elles-mêmes. On a pu s'en
convaincre, dimanche dernier, en voyant cette foule suivre avec
tant de recueillement l'office pontifical. Nombreuse était l'assis-
tance et l'on y distinguait les notabilités les plus marquantes de
Montréal. Nombreux aussi le clergé qui était accouru pour former
à notre vénéré pasteur un cortège d'honneur dans cette inoublia-
ble journée. Il eut été bien plus nombreux encore si les exigences
du ministère n'eussent retenu la plupart des curés dans leurs
paroisses. Quant au. communautés religieuses, elles étaient tou-
tes représentées par quelques-uns de leurs membres.

Et malgré cette foule, au chiffre imposant, tout était si bien
ordonné qu'il n'y a pas eu le plus léger désordre. On doit rendre
justice aux cadets du Mont St-Louis qui se sont acquittés avec
une ponctualité toute militaire, mais cependant fort gracieuse,
de la délicate mission d'indiquer à chacun sa place.

Monseigneui l'archevêque de Montréal officiait et son visage
radieux reflétait les sentiments de joie et de gratitude qui agi-
taient son arne. Il avait la douce satisfaction de voir heureu-
sement terminée l'ouvre considérable qu'il avait héritée de son
illustre prédécesseur, et dont il avait tant à cour l'achèvement
complet.

Sa Grandeur, assistée au trône par MM. les chanoines Leblanc
etVaillant, avait comme prêtre assistant M. le grand-vicaire
Bourgeault, et comme diacre et sous-diacre M. le chanoine Ar-
chambault et M. Savariat, chanoine honoraire.
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M. le chanoine Racicot n'assis'ait pas au chour ; continuant
jusqu'au bout son ouvre de piédilection, au premier rang dans
la nef, il dirigeait les c-dets du Mont St-Louis dans leur service
d'ordre. C'est lui qui a lu le prône et nous comprenons combien
grande devait être son émotion, en contemplant, dans toute sa
splendeur, ce temple, auquel il a consacré son temps, son intel.
ligence et son énergie. Mais aussi quelle récompense et comme il
doit être heureux d ï son dévoûment !

M. le chanoine Bruchési a donné ensuite le sermon d'inaugu-
ration, que nous publions plus loin.

Pendant la messe la quête a été faite par M. le sénateur
A. Desjardins, M. le juge Loranger, M. le Dr Rodier et M. Phi.
lippe D-ýmers, avocat.

Le chour de la cathédrale a chanté la messe de Méhul, sous la
direction de M. Couture, maître de chapelle, avec accompagne-
ment de l'orgue tenu pýr M. Polletier, et d'un orchestre de sym.
phonie.

Les chants du chSur et des solistes qui avaient bien voulu
prêter leurs concours à cette solennité ont été rendus avec une'
rare précision, et cette audition fait bien augurer de l'acoustique
de la nouvelle cathédrale.

Aux vêpres pont ficales qui ont eu lieu dans l'après midi, mê-
me affluence, où nos corréligionnaires d'erigine anglaise étaient
plus nombreux. Le sermon en anglais a été donné par M. l'abbé
Donnelly, curé de Saint-Antoine, qui a défini avec une remarqua-
ble élévation et une science profonde, ce qu'il faut entendre par
une cathédrale, passé en revue les événements principaux se rat.
tachant à la construction de Saint-Jacques ie Mdeur, et indiquéý
l'heureuse influence, au point de vue de la religion cathoiqueý
que doit avoir l'ouvre de Mgr Bourget.

Pendant la célébration des vêpres on a beaucoup remarqué!
l'heureux effet des psaumes, chantés en versets alternatifs par lei
chour et par les séminaristes groupés dans l'abside de la cathé.
drale. La beauté du chant grégorien éclatait là dans toute sa ma-
gnificence, remplissant sans effort les voûtes élevées du temple.

Tel est à grands traits le résumé rapide de cette solennelki
journée qui laissera un souvenir impérissable à tous les assistants

Deux dates doivent rester dans la mémoire : celle du 8 juillet
185-2 où l'on a vu disparaltre au milieu des flammes la première
cathédrale de Saint-Jacques le Majeur ; et celle du 25 mars 18,I
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où l'on a vu s'ouvrir les portes de la nouvelle cathédrale érigée
sur ce mont St-Joseph, dans un site presque désert, devenu
aujourd'hui le centre de notre belle cité.

SER MON
DE

M. LE CHANOINE BRUCHESI

Hec dies quam fecil Dominus.
Voici le jour que le Seigneur a fait.

(Ps 117, v. 24j.
Monseigneur,

A la fête de la résurrection du Christ s'ajoute, pour nous, une
autre fête chère, depuis longtemps attenlue : celle de l'inaugu-
ration de notre cathedrale, et il nous est bien oermis d'appliqer
à l'une comme à l'autre les joyeuses paroles du R#i-Piophète :« Hzc
dies quam feci. Dominus- « Voici le jour que le S-îgneur a fait. o
Gui, mes frères, c'est vraiment le jour de Dieu, c-lui de son écla-
tant triomphe sur le péché, sur la mort et sur l'enfer.

L-s hommes ont eu leur jour, parce que leTout-Puissant l'avait
Permis, et ils ont cru qu'ils avaient vaincu le Tout-Puissant. Leur

alice a atteint ses dernières limites. En ont-ils assez fait ? Ont-
ils assez humilié et insulté le Christ ? lis l'ont vendu pour un vit
Drix, ils l'ont traîné devant leurs tribunaux, couvert de crachats et
frappé de verges, et enfin ils l'ont cloué au gibet de l'infamie
comime le dernier des esclaves.

Ils l'ont bravé dans leur sacrilège audace et ils ont dit : « Ah 1
Ah 1 prophète, toi qui te vantais de détruire le temple et de le
rebAtir en trois jours, descends donc maintenant de cette croix,si
t0 l1 poux. » Et le Christ, qui pouvait les foudroyer, les a laissé
faire. Et il est mort... Son corps mutilé a été enseveli ; une grande
Pierre a été roulée à l'entrée de son tombeau ; sur la pierre, ils ont
Mis les sceaux de l'Etat et ils ont dit à leurs gardes : « Veillez. »

C'était fini, croyaient-ils, à jimais fii, et il me semble entendre
les princes des prêtres railler les disciples comme ils avaient raillé
leur M1itre. « Pleurez, pleurez celui en qui voas aviez foi ; vous

7Yez bien que vous étiez des dupes ; sa doctrine et sa morale
VOnt s'écrouler ; l'imposteur est confondu ; il est enfermé dans
ce sépulcre d'où il ne sortira plus. »

Eh bien ! veillez, pauvr-s soldats, et qu'ils viennent veiller avec
Yous, s'ils le veulent, Ctïphe, Pilate, vos docteurs, tous les bour-r ecaux ; votre jour achève et vous n'empêcherez pas, tous ensem-
ble, le jour de Dieu de se lever.

Le voici, en effet, brillant et radieux. Salut, ô le plus beau et
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le plus grand des jours ! Chantons-le tous ensemble, mes frères :
HZc dies quam fecit Dominus, exultemus et lætemur in ed ! La
terre tre-mbwe, les cieux s'ébranient, un ange en descend ; et, ren-
versant la pierre, s'assit dessus. Plus rien dans le tombeau, les
gardes épouvantés tombent comme-morts,et l'ambassadeur céleste
entonne l'hymne de victoire qui retentira désormais à travers tous
les siècles et dans l'éternité : « Resurrexit sicut dixit, le Christ est
ressuscité, comme il l'avait dit ! »

N'est-ce pas, mes frères, que c'est bien son jour ? Il avait affirmé
qu'il était le Fils de Dieu et après l'avoir prouvé par sa sainteté
et ses miracles, il avait promis une preuve plus éclatante encore
que toutes les autres : il avait dit : « On me crucifiera, mais je
ressusciterai le troisième jour. » Il avait dit cela devant la peupie
et les chefs de la nation. Et le peuple et les chefs de la nation
n'avaient pas oublié un si étrange oracle, et c'est, troublés, effra-
yés par ce souvenir, qu'ils avaient mis des soldats autour du tout-
beau qui renfermait son corps. Ils attendaient, et ce moment
d'attente était l'un des plus solennels dans l'histoire du monde.
En tff-t, la prophétie s'accomlira-t-elle ou tournera-t-elle à
néant ? Si elle s'accomplit, le Christ est Dieu, il est le Sauveur
et il faut croire en lui. Au contraire, il n'est plus qu'un imposteur,
si elle ne s'accomplit pas, et l'Evangile qu'il a prêché s'en ira en
poussière comme lui-même...

Mais il ressuscite ; regardez-le : il est vivant... Rabboni,
ô bon Mdltre ! Comment le nier ? Madeleine, les saintes femmes,
Pierre, Thomas l'incrédule, les disciples, les Juifs par milliers,
que dis-je ? dix-neuf siècles sont là qui l'attestent. Pendant
dix-neuf niècles l'humanité ne se trompe pas à ce point, et m'u-
nissant aux apôtres, aux docteurs, aux martyrs, aux croyants
de tous les ages. je m'écrie avec l'enthousiasme qui animait saint
Paul : «Nou, non, notre foi n'est pas vaine ; elle n'est pas vaine,
non plus, notre esperance ; l'Evangile est divin, et les mystères
sont divins, et l'Eglise est divine, parce que le Christ est ressuscite,
comme il l'avait dit. Ah ! chrétiens, son jour est notre jour a
nous aussi et ne nous lassons pas de le rt dire : « Hc dies quiam
fecit Dominus, exultemus et lætemur in ea ! »

Jesus est r-ssuis -ite, et désormais il ne mourra plus : Mors ill
ultra non dominabitur! L'incrédulité pourra tant qu'il lui plaira
faire entendre ses funèbres oracles. Si elle dit que l'Egise périt
et que le d rnier de ses papes est daus la tombe ; que, dans
vingt ans le Christ aura beau jeu ; que « sur nos croix d'ébéne,
« son cadavre céleste en poussière est tombé, » ne craignons
rien ; rappelons-nous le grand mystère ; regardons le tombeau
vide et glorieux de noVe Sauveur ; écoutons l'Ange, écou-
tons l'apôtre : Resurrexit... Jam non moritur ! Tous ces petits pro:
phètes de mort ne font que jouit-r, les uns après les autres, le rôle
des pharisiens et des gardes soudoyés. Hec est hora tenebrarum,
c'est l'heure des ténèbres, l'heure de l'homme. Mais l'heure de
Dieu vient, et les pharisiens sont confondus, et les gardes terriftés
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s'affaissent sur le sol, et l'Eglise, toujours vivante, toujours jeunE>
toujours a:mée, de nouve-les palmes de victoire dans les mains'
continre son chant immort-1 : « Le Christ est ressuscité, il a tuéla mort et M1aintenant la mort n'a plus sur lui d'emoire. C'estson jour, et ce jour est éternel : IIc dies quam fecit Dominus, exul-
lemus, lætemur. Alleluia ! Alleluia ! a

Il
C'est ce cantique de réjouissance aux lèvres et dans le ceur

que nous venons dans ce temple offrir l'auguste sacrifice pour lapremière fois, et nul autre, il me semble, ne saurait mieux célé-
brer un événement qui, pour le culte catholique, dans notre villeet notre diocèse, est comme une résurrection.

Vous vous rappelez, plusieurs, d'entre vous, le cruel incendie
qui, en 1852, répandit la désolation et le deuil au sein de Montréal
et réduisit en cendres, la cathédrale de Saint-Jacques et le palais
épiricopal. Le coup était terrible : « La main de Dieu s'est donc
appesantie sur nous tous, » s'écriait alors Mgr Bourget... « Assi
tristement sur nos décombres disons avec le saint homme Job :t Le Seigneur nous avait tout d,:nné: le Seigneur nous a tout
ôté ; que son saint nom soit béni ! Qu'allons nous devenir ?
Nous n'en savons rien. Comment subvenir à tant et à de sigrandes misères Y c'est ce qui surpasse tout calcul humain. »

Voilà quarante-deux ans de cela. La réponse est enfin sous nos
yeux, et ne vous semble-t-il pas qu'elle est de nature à nous faire
bénir toua ensemble ce beau jour qui le S-igneur à !ait ? Hfc
dies quan fecit Dominus, exultemus et ixtemur in ea !

La ville, ravagée par les flammes, est devenu- - c'est l'étranger
lui-même qui le dit- l'une des plus b- lh's de l'Amériqu -, et nousvoici, aprè avoir connu bien des obstacles, des inquiétudes et
des angoisses, dans une cathédrale, monument le plus vaste de
ce continent, et copie fidèle du premier temple de l'univers. Oui,
Saint-Pierre de Rome, ce que les hommes ont jimais fait de plus
beau et de plus grand, disait Silvio Pellico, l'ouvre du génie etde la foi, Saint-Pierre revit au milieu de nous ! Aucune autrecité ne partage avec nous cet honneur. Un plan qui paraissait har-di, témeraire peut-être, a été exécuté, grâce à une persévérance
opin'aire et à un dévouement auxquels tous sont heureux de ren-
dr- hommage.

Que de souvenirs rappelés, ici même, à tous ceux qui ont pucontempler et admirer déjà, dans ses morveilleuses beauiés, labasilique vaticane ! Que d'émotions réveillées, surtout dans lecour de ceux qui passèrent,dans la ville sainte,des années,demeu-
rées pour jamais les meilleuîss et les plus douces de leur vie 1Pèlerinages à la Confession du Prince des Apôtres et à l'autelde la Chaire ; bénédiction du Souverain-Pontife, chants incom-
parables des grandes fêtes, tout revient à la mémoire, il nous
semble, en regardant cette vaste nef, cette voûte et ces transepts.
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C'est ici, à l'abside, que fut proclamé le dogme de l'Immaculée
Conception ; c'est là, dans cette chapelle, que s'est tenu le Concile
du Vatican ; c'est au balcon intérieur du portique que parut Léon
I iI, nouvellement élu, pour donner au peuple sa première bé-

nédiction. Oui, chaque pas que nous faisons ici réveille un sou-
venir. Et le dôme, visible de si loin sur le fleuve ; si.perbe, quand
on le contemple des hauteurs du Mont-Royal, comme il nous
reporte à la glorieuse coupole jotée dans les airs par le puissant
génie de Michel-Ange ! Par la croix qui le surmonte, il publie les
pacifiques victoires de la foi, et, par l'inscription dont il est orii,
il redit aux fidèles, réunis dans le temple, les promesses de vie et
d'immortalité. Regardez, mes Frères, et lisez : ici, comme à
Rome, le dôme chante la perpétuité d- l'Eglise et la suprême au-
torité de Pierre : Tu es Petrus, et super hanc petram odißicabo
Ecclesiam meam, et porte inferi non prevalebunt adversus earn!

Quelle somme de travail accomplie, mes frères, depuis cette jour-
née du mois d'acût If70,où l'evêque de Montréal,Mgr Bourget, en-
touré de son chapitre, du clergé, et en présence d'une foule émue,
bénissait la première pierre de ce monument I Les cours étaieiL
alors à l'enthousiasme et à l'espérance ; quelques années suffi-
raient,croyait-on,à l'achèvement de la glorieuse entreprise. Hélas t
on ne pi évoyait pas les obstacles de toutes sortes qui allaient sur
gir. Les murs s'élevèrent, mais il fallut bientôt suspendre les
travaux, et vous savez pendant combien de temps nous eûmes,
sous nos yeux attristés, ces murs énormes, abandonnés, plus tristes
que des ruines, et entre lesquels s'amoncelaient les neiges et les
glaces de l'hiver. Enfin, un jour, le zèle se ranima ; on comprit
que i'honneur du nom canadien et catholique était en cause, et
l'on résolut de tenter un suprêmne effort.

Un piêtre béni par vous, (1) Monseigneur, s'offrit pour faire de
cette ouvre, l'ouvre de sa vie. Aucune fatigue ne lui fit peur,
aucun sacrifice ne lui coûta. Il fit appel à la charité de tous, et
s'en remit à la Providence de Dieu ; et la Providence lui permet
aujourd'hui de voir réalisé son rêve qui était le rêve d'un si
grand nombre.

Oui, le ciel lui-même s'est mêlé de cette ouvre qui, pendant
longtemps, parut une ouvre désespéïée. Son achèvement est un
triomphe ; c'est pour nous, je l'ai dit, une fête de résurrection.
Aussi éprouvons-nous le besoin d'en renvoyer la gloire à Celui à
qui la gloire revient avant tous les autres : IIac dies quam fecit
Dommus ; voici le jour que le Seigneur a fait!

Nous avons notre cathedrale, c'est-à-dire la mère et la maîtresse
de toutes les églises du diocèse. Ici la liturgie déploiera toute
sa magnificence ; ici s'exerc ra la plétnitude du sacerdoce, ici sera
la chaire d'où partiront, pour arriver à tous les fidèles, les ensei-
gnements du premier Pasteur. Ici seront consacrées les huiles

(.) M. le chanoine Racicot, aujourd'hui -rimicier du chapitre de la cathé-
draie.
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saintes destinées à l'administration de plusieurs sacrements ; iciseront conférés les augustes pouvoirs de l'ordre ; d'ici enfla sedonnera, pour toutes les autres églises, le signal des cérémoniessact àes.
Ce temp'e est donc le temple de tous les fidèles ; cette maisonde Dieu est, plus que toute autre, leur maison. C'est p irc q'i'ilsl'ont compris ilue tous, prêtres, religieux, rehgieuses, laïqueshabitants des villes et des campagnes, pauvres et richis, ont vouluy mettre la main, et qu'ils ont si généreusement rempli enverselle les devoirs de la piété filiale résumés, suivant l'expressiond'un saint père en ce double honneur : « de largesse et de secours,de respect et de soumission. »
Au nom du Dieu qu'ils ontglorifié, nous leur exprimons aujour-d'hui notre profonde gratitude. Merci à tous nos bienfaiteurs,connus et inconnus ; merci aux vivants, merci caux morts. Merciaux architectes qui ont travaillé avec le dévouement et le zèle reli-gieux qui animaient leurs pères à ces âgyes où l'une des plusgrand&s gloires consistait à élever à Dieu des cathédrales dignesde sa maj.-sté sainte. Merci aux braves ouvriers qui les ont vail-lammeut secondés. Marci surtout au Pontife de pieuse et sym-pathique mémoire, Mgr B.urget, dont le nom restera à ja-mais attaché à ce monument grandiose, comme à tant d'ouvresbénies donit s'enorgueillit aujourd'hui le diocèse Ses restesvénérés reposent ici, sous ce dôme, à côté de son illustre et bienaimé frère, Mgr Lartigue et de plusieurs dévoués compagnons deses rudes labeurs ; meais du haut du ciel, où sou-Ama jouit depuislongtemps, nous en avons la confiance, de l'éternt-tll béatitude,avec quelle joie il doit contempler l'imposante scène qui, en cemoment, nous émeut tous, et comme sa voix doit s'unir à la nôtrepour chanter « le jour que le Seigneur a f-it ! Hr dies quamfecu Dominus; exulenus et lætemur in ed ! » Et vous, Monseigneur,ce que votre préiecesseur avait commencé, vous l'avez poursuiviet vous le voyez achevé. C'est vous, par conséquent, que votrepeuple acclame,en acclamant la cathédrale qu'il inaugure. Puisse-t-il vous voir longtemps encore y accomplir les cérémonies augus-tes de notre religion ; puissiez-vous longtemps prendre place surce trône, don reconnaissant et pieux des fils qui ont reçu de vosmains l'onction du sacerdoce !

Mais j'y songe, mes frères : ce temple que nous admirons et quinous estsi cher, subira comme toutes les ouvies de l'homme, l'ac-tion du temps. Les années en passant sur lui, lui raviron t l'éclat desa radieuse jeunesse; il lui faudra se protéger contre de nombreuxé éments destructeurs et il suffirait, hélas ! d'une catastrophe d'unmoment pour le réduire en poussière ! Je sais un autre templedolit celui-ci n'est que l'image, et sur lequel les siècles et leséléments ne sauraient avoir de puissance. L'apôtre saint Jeans'en vit un jour dévoiler quelques splendeurs, et son âme enéprouva un indicible ravissement. Là,dans cette Jérusalem céleste,se célèbre une fête qui n'a pas de lendemain ; là retentissent sans
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cesse les chants de triomphe et d'amour à la gloire du Christ
immolé et victorieux. Là, plus d'ombre ni de mystère, ni de
signes, ni de figures, mais la claire vision de la vérite dans sa plé-
ntude : mais la possession de tous les bi, ns dans le Bien Suprême
et l'immediate contemplation de l'influie Beauté l C'est la demeu
re du Père et c'est notra demeure aussi et nous y sommes atten-
dus. Ah ! puissions-nous, mes fières, nous y retrouver tous après
les luttes et les tristesses de l'exil : c'est alors surtout que nous
pourrons chanter, dans les transports de notre gratitude et de
notre joie : « Oui, voici le jour hpureux entre tous les jour8, le
jour que le Seigneur a fait. Hec dies quam fecit Dominus !
Alleluia 1 Alleluia! »

LES JUGES DE JEANNE D'ARO

Etaient schismatiques.

Dans le dernier numéro de la Semaine Religieuse, après avoir
rectifié spontanément une erreur de date relative à la condam-
nation formelle et définitive des partisans schismatiques du
concile de Bale, par Eugène IV, nous ajoutions qu'il n'en fallait
pas moins maintenir la conclusion de notre article précédent. En
effet, nos observations, dans leur ensemble, étaient justes et fon-
dées ; elles ne faisaient que commenter une parole du décret
pontifical qui donne le vrai caractère des juges de la vénérable
héroi e.

Q î'étaient ces juges?
Non seulement ils n'étaient pas plus le clergé qu'ils n'étaient

la France ; mais, bien que non encore formellement condamnés
par Eugène IV, ils étaient déjà, d'esprit et de cSur, ;en ré-
volte contre la discipline de l'Eglise, et même contre plusieurs
points importants de la doctrine catholique.

Oui, au moment même où ils instruisaient le procès de Jeanne,
ces juges étaient connus comme les organisateurs et les zélateurs
du parti seditieux qui devait attirer sur le concile de Bâle les
censures de l'Eglise.

Et si l'on nous disait :Impossible de regarder comme schis-
matiques au moment même où ils jugeaient Jeanne d'Arc des
hommes qui ne furent frappés par le Saint-Siège qu'après la mort
de la vénérable héroine; » nous répondrions tout simplement:
t Mais le fait qu'une personne est solennellement déclarée schisma-
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tique ou hérétique, ne prouve-t-il précisément qu'avant la date
de sa condamnation, elle a ouvertement professé des erreurs ou
fait des actes de schisme ? »

Donc les juges de Jeanne ont dû faire des actes de schisme
avant le jour où ils furent atteints par une sitence formelle et
directe.

Prouver qu'ils furent réellement schismatiques, prouver qu'ils
l'étaient à l'époque même où la Pucelle fut jugée par eux, n'est
pas une tâche bien difficile non plus. Le travail est tout fait ;
nous n'avons qu'à renvoyer nos lecteurs aux preuves déjà don-
nées dans les articles précédents, en les priant de nouveau de
laisser de côté le texte du concile de Florence dont la date est
inexacte, c'est entendu.

Mais l'abondance des documents en cette matière ne saurait
nuire. Nous en avons sous la main un grand nombre qui corro-
borent et prouvent clairement notre thèse, à savoir : Les juges de
Jezne d'Arc étaient schismatiques.

En voici quatre. Le premier est tiré d'un nouvel ouvrage écrit
par le R. P. Ayroles de la Compagnie de Jésus ; le second est
extrait du savant travail de Léo Taxil et PaulFFesch, « Le Martyre
de Jeanne d'Arc, » pp. VIII et IX ; le troisième est de la Semaine
Religieuse de Séez ; et le dernier se trouve dans le Peuple Français
sous la signature de M. l'abbé Garnier.

Dès 1428, écrit en substance le R. P. Ayroles, le pape Martin V
avait fixé BAle pour lieu de réunion d'un concile général, et le 3
mars 1431 pour le jour de l'ouverture. Cette nouvelle avait pro-
duit grand émoi à l'Université de Paris, si mêlée à toutes les
iniquités du procès de Rouen. e

« Longtemps à l'avance,elle nomme elle-mêmelses députés,débat
les matières qui doivent être traitées, les solutionsqu'il faut faire
prévaloir. Ces solutions n'étaient autres qu'un changement radi-
cal dans la constitution même de l'Eglise, ... L'autorité devait
résider non plus dans le pape, pas même dans les évêques, mais
dans les « clercs et les gens en ce connaissant. »

e Ces conciliabules et les séances à cette fin marchaient de pair
avec les iéunions tenues au sujet de la Pucelle ; du Boulay passe
des unes aux autres. Dans certaines séances, celle du 24 novem-
bre 1430, par exemple. on délibère successivement sur l'iff.ire de
la Pucelle et sur les affaires du concile ; on écrit au roi d'Angle-
terre et à Cauchon pour les presser de faire le pro ès à Jeanne; à
l'empereur d'Allemagne pour le stimuler en faveur du concile...n
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Si ce n'est pas là, de la part des hommes de Rouen, une parti-
cipation au concile de Bâle, antérieure même à la mort de Jeanne
d'Arc ; si ce n'est pas là soutenir, dès avant la sentence du 30 mai
1431, des doctrines schismatiques et hérétiques ; que faut-il donc,
nous ne disons pas pour assister, mais pour participer à un con-
cile ? Que faut.il donc pour constituer un acte de schisrm ?

Mais donnons, sans retard, un second document. Cette logique
serrée, cet accent sincère achèveront de porter.la conviction dans
tous les esprits.

« Les juges de Jeanne d'Arc schismatiques.- Qu'on me permette
une hypotnèse, sans prendre garde à l'anachronisme. Supposons
un instant que le piésident du tribunal de Rouen ait été, non
Caucbgn, mais Lut her; je parle de Luther alors qu'il était encore
dans le giron de l'Eglise, de Luther avant sa révolte. Dirait-on
qu'il a jugé en catholique ? Non certes. On dirait: «Condamnant
iniquement une sainte jeune fille qui déclarait se so-imettre au
Pape et le revendiquait pour juge, Luther commettait un acte
impie ; il dévoilait déjà les sentiments de schisme qui couvaient
en lui. » Et, en disatL cela, on aurait raison. Or, on néglige ce
point capital: que Cauclion et ses complices sont les mêmes qui,
peu après le crime di1 30 mai 1431, levaient, à Bale, l'étendard de
la révolte contre le Stint Siège. proclamaiei.t audacieusement la
déchéance du vertueux pontife Eugène IV, et élisaient l'anti-pape
Felix (Amédée de Savoie). Il est vrai, le schisme des prélats et
des docteurs rebelles de Bâle n'a pas eu de suites ; mais pour
cela en est-il moins un schisme ? Le schisme de Luther s'est pro-
longé jusqu'à nos jours ; aussi personne ne l'ignore. Mais on
oublie le schisme des Pères de Bale, parce qu'il se termina au
bout de dix-sept ans ; et l'on oublie aussi que Cauchon, Philibert
da Montjeu, les universitaires, c'est-à-dire les juges de Jeanne
d'Arc, furent schismatiques.

« Ils l'étaient même au moment où ils brûlèrent la grande Fran-
çaise. C'est là un fait caractéristique qu'on ne saurait passer sous
silence.

« Le Saint-Père Eugène IV, élu le 25 février 1431,fit, dès le jour
de son couronnement, opposition à la tenue du concile de Bale
dont il prévoyait les orages scandaleux ; il déclara l'ajourner.
Cette mesure provoqua les coleres des indisciplinés, qui voyaient
ainsi leurs complots déjoués, et ils refusèrent de reconnaître l'é-
lection du nouveau Souverain Pontife.

a Le 30 mai, soit quatre-vint quatorze jours après l'élection
d'Eugène IV, l'évêque simoniaque de Beauvais et sa bande aff-c-
taient encore de t.nir le Saint-Siège pour vacant. Si ce n'est point
là faire un acte de schisme, que faut-il donc pour étre schismati-
que ? :

Enfin MM. les rédacteurs de la Semaine Religieuse de Séez et M.
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l'abbé Garnier, sur ce sujet, ne pensent pas autrement que nous,
pas autrement que le R. P. Ayroles, Léo Tdxil, Paul Fesch et les
éminentissimes prélats signataires du décret de vénérabihté.

u Imputer à 'Eglise la condamnation de la Pucelle, c'est faire
acte d'ignorance et de mauvaise foi. Sans doute, l'évêque de
Beauvais, Pierre Cauchon, figurait parmi cetux qui prononcèrent
la sentence. Mais à ce moment, l'indigne prélat, loin de représenter
l'Eulise, était en révolte contre elle, puisqu'il avait donné son adhé-
sion au.x Pères schismatiques du Coacile de Bdle.

« Ce que fit î'Eguse, le voici. Vingt-cmiq ans après le crime,
quand la France eut été délivrée des Angtais et pacifiée, le Pape
Calixte III ordonna la révision du procès et vengea ainsi Phon-
neur de l'héroïne.

< Par contre, jusqu'à ce jour, les ennemis ds l'Eglise, n'ont fait
qu'insulter la noble fitie. Par la bouche de Voltaire, l'impiété a
voulu la déshonorer. En 1793, on renversa le monument que lui
avait élevé la ville d'Or léans.

« Oui, Jeanne est à nous. En 1885, M. Joserh Fabre, libre-pen-
seur, mais bomme d'une grande loyauté, riroposa de transformer
la fête de Jeanne d'Arc en fête nationale Un autre libre-penseur,
ardent franc-maçon et par là même grand ennemi de PEglise,
M. Jean Macé, de manda ironiquement comment on s'y prendrait
pour parler du caractère surnaturel qui a rempli toute son exis-
tence. 11 ajoutait : Le prétre seul n'aura rien à renier, en se faisant
l'historien de Jeanne d'Arc. »

(Semaine Religieuse de Séezi.
« On a osé dire qu'elle (Jeanne d'Arc) avait été condamnée à

mort par lEglise catholique, ou par des catholiques français. « Ce
n'est pas vrai 1 & Ceux qui l'on condamnée étaient hérétiques ou
schismatiques, c'est-à-dire séparés de l'Eglise catholique, révoltés
contre elle, acharnés contre l'Eglise, non moins que contre la
France.
.................................... ...............................

a Finissez-en donc avec ces calomnies qui ne sauraient tenir de-
bout. à

M. l'abbé GARNIER, cité par l'Oiseau-Mouche.

Arrêtons-nous un instant pour reconnaitre où nous en sommes.
Le premier article para dans la Semaine Religieuse renferme

deux affirmations principales :
Jeanne a été condamnée par d -s juges schismatiques.
Ces juges participaient au concile de Bdle.
La première de ces allégations ious parait amplement prouvée.
Au sujet de la deuxième proposition, qui repose d'ailleurs sur

le texte même du décret permettant l'introduction de la cause de
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Jeanne d'Arc, (1) il suffit d'avoir lu les arguments du R. P. Ayro-
les et ceux de Léo Taxil pour rester convaincu qu'elle n'est pas
moins solidement établie

En effet, le concile de Batie ayant été convoqué par Martin V
plusieurs années avant la mort de Jeanne d'Arc, les hommes qui
ont représenté l'Université de Paris à Rouen, gens factieux,
actifs, pleins d'audace et pressés de voir triompher leurs théories
révolutionnaires, devaient naturellement se mettre à l'ouvre sans
retard, faire de la propagande et du zèle afin de se préparer à eux-
mêmes et d'assurer à leurs fausses doctrines une éclatante victoire.

C'est ce qu'ils ont fait, nous l'avons déjà prouvé. Et M. Arthur
Loth le démontre aussi avec la plus admirable clarté, - comme
chacun verra en lisant l'éloquente réplique qu'il vient d'adresser
à un professeur de Nancy. C'est nous qui soulignons.

« Après l'échoc des Synodes de Pavie et de Sienne, il y avait
donc en perspective un concile de Bdle, indiqué sept ans d'avance
pour 14M1. Les adversaires de la primauté pontificale, qui ne ces-
saient de poursuivre 'amoindrissement de la papauté, à la fa-
veur de la réforme de l'église, espéraient obtenir du prochain con-
cite ce qu'ils n'avaient pu réaliser dans les précédents

« Il y avait donc un parti du concile de Bêle, et ce parti comptait
surtout des adhérents au sein de l'Université de Paris.

« On a ici la clef de l'explication du passage litigieux du décret
de veniérabilité de Jeanne d'Arc.

Mais ouvrons la porte pour la commodité de M. le professeur
de Nancy.

« Cene Université de Paris, si zélée pour le concile de Bàle,
fut aussi la principale instigatrice du procès de Jeanne d'Arc.
Elle était alors sous la main de l'Anglais.

SElle eut le triste privilège de fournir à ta fois des ju'ges contre
Jeanne d'Arc à Rouen, et des révoltés contre le Pape à bale. Cette
corrélation est indiquée dans le décret de la Congrègation dtç Rites.

a A l'approche de l'époque fixée pour la tenue du concile de
Baie, les esprits étaient plus ardents que jamais à Paris. Les di-
verses Facultés de 1 Université de Paris élirent leurs représen-
tants au Concile. En même temps s'ouvrait le procès de la Pucelle
d'Orleans, sous la présidence de l'évêque de Beauvais, Pierre
Cauchon.

a Comme les Facultés, dit Quicherat, venaient d'élire leurs re-
présentants au concile de Bàie, ceux-là furent les premiers qu'il
appela à Rouen. » =

a La connexité entre le procès et le concile se marque de plus en
plus. Continuons :

(1) ... Demum. per Fummum scelus, quasi haeresis labe infecta ac rAlapsa,
îniquorum sententia judicum, qui schismatico Basilmo concilio studebant,
flammis addiritur.
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« Au commencement d'avril 1431, deux mois environ avant le
martyre de Jeanne, trois députés de l'UJnivers;té de Paris arrivè-
rent à Bâle avec l'évêue da Châ'ons-sur-SaônIe et l'abbé de Ci-
teaux. lis n'y trouvèrent que l'abbé de Vézelai, élu à Pise comme
président de la nation français-. Dans leur zèle, ils voulurent ou-
vrir le concile avec le seul chapitre de Bdle, en l'absence méme du
cardinal légat.

« Parmi los trois députés de l'Université de Paris, qui voulaient
presque à eux seuls ouvrir le concile, était le trop c.-ièbre G-ni-
laume Erard, un des plus fanatiques adversaires de Jeanne d'Arc,
et qui dAjà avait joué un rôle odieux dans son procès.

« Ce zélateur du concile de Bâle était un accusateur et un juge
de Jeanne, dont le procès se continuait en son absence. Il devait
être bientôt rejoint par un de ses tristes collè2v'es, Nicolas Loyse-
leur, qui quitta le bûcher pour accourir à Bâle, puis par Jean
Beaurepère, le perfide interrogateur de la Pucelle. Tous les trois,
se retirv"ent, avec leur digne président, Pierre Cauchon, parmi
les orateurs les plus séditieux du concile.

< Le décret d'introduction de la cause de Jeanne d'Arc a donc
raison de dire que les principaux juges de la Pucelle étaient en
même temps d'ardents partisans du concile schismatique de Bdle.

a M. le professeur d'histoire de Nancy croyait convaincre la
Congrégation des Rites d'anachronisme ; c'est lui qui est con-
vaincu de... légèreté. »

OHRONIQUE DIOOESAINE

Réception. - Demain, premier dimanche du mois, il y aurairé-
ception, au salon de l'archevêché, à 8 heures du soir.

Les enfants de Marie de la Congrégation N.D. rue St-Jean-Bap,«iste.
-Mercredi prochain, jour de la solennité de la fête de '-aint
Joseph, Monseigneur l'archevêque de Montréal, présidera à trois
heures et demie, P. M., la réuni:n des enfar 3 de Marie de la
Congrégation de Notre. Dame, rue St Jean-Baptiste.

Profession Religieuse. - A l'Hopital Général de Montréal, le 27
du courant, Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque a admis à
la profession religieuse les sours : M. C. Antoinette Augé, M.
Anne Perron, M. Anne Labrer.que Moreau, M. A. Eugènie Houdé,
Agnès Desrosiers Lafond, M. Emma Vallée.

A cette cérémonie, Monseigneur était assisté par M. l'abbé A.
Tranthemontagne, S. S, chapelain de la communauté et par M.
l'abbé F. X. Ecrément, curé de Ste-Cunégonde. La messe a été
dite par M. l'abbé J. Charette, curé de St-Barthélemi. Le sermon
a été donné par M. J'abbé M. H. Charpentier, chapelain des-
sours de la Miséricorde.
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Au cercle Ville-Marie. - Mardi dernier, séance extraordinaire au
cercle VilUe-Mtrie, sous la présidence de M. le juge Lacoste. M.
le chanoine de Montigny avait bien voulu consentir à adresser la
parole aux me.mbrrs du Cercle. Djans une allocution, simple, dans
la forme, mais dune rare élévation d'idées, l'éloquent predicateur
de la station du cîrérne à Notre-Dame a donné à notre jeunesse
les conseils le-s plus sages et les mieux sentis. Il leur a recom-
mandé l'apoq(otat des bonnes oeuvres et propo,,é corime modèle
Oza-iam, le fondateur d. s sociétes de St-Vîncent de Pdul. S-s pa-
roîr-s ont été tiès appréciées.

A la cathédrale.-Dmnb prochain, on célébrera la grand'-
mf-sse datit, la nouvelle caibedrale. C't-st. comme nous l'avons déjà
dit, la date du 2lème an)niversaire- de l'élection de Monseigneur
l'archevêque de Montréal. Mgr Emard, éývêque de Valleyfield,
doit officier Dontificalemnent. L,- choeur fera entendre la mpsse de
MI, hul, -h-inlé,e, dimanche dernier, le programme musical devant
être la repétition de celui exécuté le joui' de Pâques.

Féte patronale de l'Union St-Jose ph. -L'Union St-Joseph, une
dps plus anîciennes de nos societés de biejîfaisautcis, a cé ébré,
dimanchp dernie-r, sa fête. patronale - plus de 800 membres de la
société assistaiifnt à cette belle démonstration et apiès avoir par-
courul en cortège, plusieurs rues de la ville, se sont rendus à la
grand'messe en l'église St-Louis de France.

Lp sermon a été dons é par le zélé chapelain de la société, M.
l'a r hé Cousineau, vice chancelier de l'archevêche. Les pi incipaux
offiviers de l'association accompagnaient leur president M. La-
marche.

OHRONIQUE DU DIOCESE DE SHERBROOKE

Quarante-lieures - A St-Louis de Westbury, le 10 avril.

Nominiations. - Par décision de Mgr La Rocque, M. l'abbé U.
Baron) a ete i-ommé vicaire à Coaticook et M. l'abbé S. E. Gosse-
lin, vicaire à Stanstead.

AUX PRIERES

M. l'mbbé Célestin Martin, ancien ciné de Vaudreîiil.
La Mère Leth on, supérieure générale des religieuses %du Sacré-

Coeur, Pdris. Franc":.
Sr Marie Dosiîhéel, née Mathilde Laberge, des soeurs de Ste-

Anne, Lachine.

.&RBOUR à L.&PERLE. Imprimnri-ReiTzts. 421, nue ist-Paui, Mont~réal.
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CELA DOIT ETRE VRAI
1utle mlonde le dit à Montréaul

Les témoignlagesM @'accumueniet

dý Ule icad, 49 rue Brodie, St-Henri, dit: J'ai été guérie
séiueattaque de bronchite par l'usage du Sirop de'ebienthine duDr Laviolette, que je recommande haute-

y ý,AthuV orin, 1493 rue St-Jacques, Ste-Cunégonde, dit:
t' Souffert pendant un an d'une sérieuse attaque de bronchi-te, Uatre bouteilles de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr

L4ýVi0!ette ont opéré une guérison complète ; je suis heureux
dreconnaître le mérite merveilleuxc de cette préparation.

M e. Crevier, 1605 rue St-Jacques, Ste-Cunégonde, ditCiI
et il enfant souffrait d'une très sérieuse attaque de bronchite,
,thi nt eo du tement guéri par l'usage du Sirop de Téré-

j)aeie du Co r Laviolette. C'est le remède le plus efficace que

Sk M Larnbert Saint-Pierre, boucher, 81 rue Rose Délima,
4ta Il*enri, dit : J'ai souffert durant un an d'une sérieuse at-
die~ r ee bronchite, et bien que j'aie employé un grand nombre
f. enlod s prétendus guérisseurq, je n'éprouvai ancune amé-

dt!ù 'quatre bouteilles de 25c du Sirop de Térébenthine
r LIv 1 olette opérèrent une guérison complète et radicale.

J>'ii Jodojn, 1582 rue Saint-Jacques, Sainte-Cunégonde, dit
ai * O.Iét pendant plusieurs années de bronchitechoiu,

iri dee complètemenit guéri par ce merveilleux remède, leIT e-érébenthine du Dr Laviolette.

li dll , 749, rue Alb2rt, Sainte- Cunégonde, dit :Pen-
1deexans, j'ai souffert de la bronchite ; pendant cette pé-

4t 'Ja et ' Prs Plusieurs remèdes, dont quelques-uns sans réýul-Jes atre~ Me procurant un soulagement temporaire. Mais
ré iaqeux de dire que trois bouteilles de 50c. du Sirop de

ýlt "hn du Dr Laviolette ont opéré une guérison comn-
ePermanente.

Prieaire J. G. LAVJOLETTE, M. D.
23p. & 234, rue Nt-.Paul, Mo.ntréal.
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Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction dE I

Collèges, Couvents et Iîéýidences. outils pour menuisiers, (3harpef1i8

Meubliers, etc., une spAciaiité.

_____390ý RUE ST-JACQUES, 30 _

ÂRGAND FRERES
Marchands de Nouveauteo

TJii eL0I off~
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GIEN1UIEh de l'abbé KNIiIPP.
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IDE IT. -3.

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE
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MILLER FRERES & TroMS
Seuls Agent@ pour le Canada

125 RUE KING - MONTREA"'

Bureaux ài Toronto'

74 RUE YORK. H. D. SIMMONF>

Fabricants de la càièbre fournaise à eau chaude;

1IhZvres et Grues a Vveur, Enqins à Vaneur, etr-. etc., eStcI
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agents du département françals.
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John TAYLOR & Cie
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Board of Trade Building
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ALBERIO DURAND
I1POR TATE UR

Huile Aurore. - L'huile Aiurore est garantie par nous, pure
huile végétale. Elle est uniquement employée pour les veîlletU
ses d'église, couloirs ou autres.

En se servant des veilleuses de la Gare de Jeunet, de Paris, i
suflira de remplir les verres le matin et la lumière restera jus-
qu'au lendemain. Elle peut dureri usquà â0 h,ýures avec les veil'
leusps indiqués ci-dessus sans s'éteindre et ne laisse jamais auctIOl
dépôt.

Elle sera vendue au clprg(é canadien, $0.90 le galon en filli
de 40 galons environ . Mon stock est épuise, mais il sera retiOu
velé en mai, époque à laquelle on pourra trouver cette huile
eh-Z
KXI. HUI>ON. H É l , T ïk Cie, né~gociants A~ NIotréib"

"6 HOBIT&IL#.E & Cie, 6

Et ft mou ?Aagasin, 1964, rue Notre-Dame,"

Savon Normal. - Le savon Normal n'a plus sa réputatiOl!
à faire. Il a eié ciassé hors concours, en France. il est garaffi'
pur, sans fraude et sans addition d'eau. Il fait absolument le
mêème usage que 3 à 4 morceaux du meilleur savon canadien'

Le savon Normal peut être employé pour la toilette, il fait

beaucoup de mousse (brousse), n'abîme jamais les mains et les

rend au contraltre très douces. Il est offert au clergé aux prix d
La caisse de 100 morceaux d'une livre, - $12.50.

& t& 144 1' pour toilette, - 4.00.
Il en ser-q Pdrpstsé échantillon sur demande.
Porto W'ine. - Nouveaux arrivages.
Olaret Maubeo. - G4ranti pur et naturel à l'analyse. 8l e

offert Etn fuis id 30 à 50 galons. Le galon, $0.90.
Eu caisse de 12 bouteilles. Li caisse, 3.00.

Pour grosses quantités ces Prix Sont susceptibies de grOO00
rédiictions. i

Pharmacie Centrale de France. - Société annonyM8
capii-tl de 10 iltîous, fondé par L)OIVAULT, auteur de Pharma"'
Pie françai .se.

Ou peut traiter à des prix très bas pour l'importation de týl
les; drogues, plantes médicinales, extrdits pharmacoutiques, 106

trurnents de chirurgie, graines ne plantain, (Psyllîumn) et1o
médiramAiits pitpntes. a

Kina ferrugineux Durand.- Le Kina ferruginenx 011
vaut ius misilicodIs Lonques du Canada, présentés sous diffril
noms de vins. Il est délicieux au goùt, ne constipe jal&.aî
combat énergiquement les malalies résultant de l'appati Vri'?
meat du sang :Anémie, chlorose, dyspepsie, diarràétis c br0l.

ques, convalescences longues, épuisement, etc. Au boiit de la S

bouteille on se sent m"nix. Il est vendu au. détail, $1'.0o la tt

teille; la douzii'w, $9.00.
MUagasin, 8011, rue des Commissaire. Montréail.

1961, rue Ngtre-Disme, à partir du ler



DA BNQUEI4i DU PEUIPLE
A MAINTENANT OUVERT SA SUCCURSALE

)UE NVOTRE-DAM«E OU1EST, coin de la rue Aqueduc
%0C.oit on dépôtntoutes les économies depuis une piastre en montant, et

'nu Pale quarep r cent s ur ces dépô*s.

1 oNCUEVU ES CATALOGUJE GRATIS

- ý.S TE\ R EPNO5 OPES

1640-1642

hi ~ Rue Notre- Dame
biA~ IARSO.moCTrPAt. MONTREAL
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'4ýçasm . de IAP-16 de M43âtàZLLZ
1670, 19v. Notre-Damie, Moutréal.ihh rulssels, Tapestry, Imperial et Kldderminster. Nattes en Caco& et

ClOth, Prelarts anglais et américains.
VIStees rspcteuemnt A. L. C. MKERCILL.

respetueuslontsollicitée.

ARTA LA MAIIOTOGNOTMAN

ýonitt No10. RUE NT-LAWBEUT.
I"lllj11l spéciales pour le clergý et les communautés religlêuss.

CHARLES A. BRIGGS
APIELIER et MANOHONNIEIË

MAISON FONDÉE EN 1862Cb>aPeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
2097 RUE N' T19E-D4lE.

LIFE ASSURAN E CO-
'Itt 1ETABLIE EN laES.

ej~D B1DIMBOURG, ECOSSIL
]%Ueau prinetpal en EjAlada : NOntré»Je

"el's ubsimtantes 1 Fondej Inet Ou.o Revenu annuel1 tonus distribué $22 C00.000 el là ItMBA, gérant.



fl PLOIRIER, FERBIAMTER
II~ Poseur d'Appareis à Bau C1&u,

Ne 1, u Ste-Margierite, Montréal,

JAS. W. PYKE
MA1ICIIAND DE

For, Acicr, TuyallÏ pourf systBIIld- chin'aic, Tuyaux a Go
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc-

35 rue SI-Franco is-Xavier - ,Montreal

MIAISON FON >EE' EN 1"45

OWEN McGARVEY & FILS
6pécialité de couchettes et litterie pour colcêges et couvents et d'ameublemen~t #

pou faills. ANUFACTURIERS ET MARCHANDS DE

MEUBLES DETOUTES SORTIES

1849, 1851 et 1853 RUTE NOTRE-DAME - ONTRIM'

H. A. PEARSON &CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 OARRE OHABOILLEZ - MONTREAL'

2548 rue Notre-Dame, coin de la rue dlem 8eigIO1w'
Nous offrons à des Prix excessivement avantageux, une quantité

considéraýie de

Vins de messe marque Il Diego per Alta
La demande considérable que nous en avons eu est une preuv UVo d

qualité supérieure de cette marque.
N. B. Échantillons et prix envoyés sur, demande.

JOS. ROBE RT & IFILS
Marchands de Bois. de SciagO

107 AVENUE PAPINEAU~ 2 ~
Telep.hone 6258 xTtÀ

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.
Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, chassis, moultilre5,

Fabricants (le lits en fer, pour communautés, hospices, hôpitauIx, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



F:harm ac 1e g Laviolette & Nelson

1605 RUE NOTRUE-DAME
U1E 4 RU1E ST-GA3RIýl, MONTREAL

Przeý!aîres des Poudres- -Anti-- - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

PAE Prescriplion pour le Rhieme du Dr Nelson.
~&Edu Dr CHEVALIER à la Gammý,)e d'fSpbinel/e el aue Baumne de Tolu.

Onbinet d'Aisance "Cananoque"
'n n~ 1 t est en terre sèche et. prévient toute mauvaises4 o)Ieus. Il est re-

être antlA par tons8 les inédecius et. leý spécilistes. chaque maison devrait eii
t àfi U 'v Livre, A n' înp'irt.e quelle station de chemin de fer dans les provin-

Qt16bec et d'Onltario. PIi IX $5.OO.
Fabriquié par la 66 Lananoque Gear Co."9

VIQORTHELI1JAULT
ýrUEPHREUEUR DE POMPES FUNEERES

TOUJOfURS EN MAINS
Ungrand Assortiment de Corbillards

A vendre à des conditions 'trës iaclle

6 et 18 Rue-St-Urbain, Montréal



CHS UESJftRBINS & CIE
IMPOETTEUS ET XÂNIAOTURIERS DE

Chiapeaulx et de Foulrrulres
1537 RUE STE-CATHERINE

PARIDESSUS EN CJAOUTCHIOUC NOMR, pour 000là

CHEAPEAUX ECJCLÉSIASTIQlUES.

PARUDESSUS EN FOURICURES, pour voyage.

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

X-E TOUT A TREÈS ]BAS PRIX-

J. B. LASNI1E R & FILS
FABRICANTS DE

Fourniseurs de l'archevtebé de Montréal et des principales mnai$Ofl'

religieuses de la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE etdALEI

Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE,, les THES, les CAF~

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIEF FILS, Montréal ou éV

1111EDE11IC LAPOII Il
MARCHIAND DE

M51 A 1551 RUE STE-CATllERLNFi

Tapis, Prelarts, Gravures, <Miroirs,
VENDUS A DES CONDITIONS TRES FACILES

Le plus graind Assort1nient de toute la
UNE VISITE EST SOLLICITEE.


